FETE DIEU 
Nous croyons pouvoir dire que la démonstration reli- 
gieuse de dimanche dernier a été la plus grandiose qui 
se soit encore vue à St-Boniface. 

La population catholique entière a suivi le très Saint 
Sacrement dans sa prémeñade à travers les rues de notre 
ville; l'ordre de la prôcession a été parfait; toutes nos so- 
cictés nationales, nos écoles, nos institutions de charité 
(taient représentées; des fleurs en abondanee furent jetées 
tout le long du parcours; les reposoirs à la résidence Mul- 
ler et à l'Hôpital de St-Bonfare étaient magnifiques, la 
musique de la fanfare et le chant de notre chorale furent 
bien exéeutés et le spectacle des orphelins et des vieux de 
l'Hospice Taché agenouillés pieusement à l'entrée dé leur 
demeure sur le passage de l'Hostie Sainte étais très im- 
p'ressionnant. 

Les décorations de toutes les résidences sur le par- 
cours de la procession témoignaient de la vive piété de nos 
concitoyens et le Dieu Tout-Puissant a surement repan- 
du sur notre population des bénédictions abondantes. 

Dans ces temps agités ou le monde est si fortement 
balloté pour toutes sortes de vagues tempétueuses et trou- 
blantes il a semblé que le population de St-Bonfiface avait 
compris que le seul gite sûr est je temple du Seigneur et 
avee une foi vive et profonde elle a tendu ses bras avec 
confiance vers le Roi des Rois, le Souverain Ma‘tre du ciel 
et de la terre, 


FEU F.J BISAILLON 


Nous nous inelinons avec respect devant la tombe de 
Francois Joseph Bisuillon, décédé à Montréal ces Jours 
derniers. 

M. Bisaillon était l'un des avocats de 
Huieux éonnus et les plus respectés, 

Sa science Tégale était profonde: c'était un gentil- 
Lomme dans toute la force du mot; un patriote sincère et 
ceclairé, un chrétien convaineu, 

appartient à la glorieuse Lits des défenseurs 
des droits nationaux et religieux de la minorité Manito- 
baine; il fut l'un des valeureux soldats et des grands vain- 
eus de 1896, il fut notre ami de toujours et de tous les jours 
avant, durant et après le grande lutte qui fut notre défaite. 
Jusqu'aux derniers jours de sa vie il s’in à notre 
cause qu’il considéra toujours vivante ét jan rdue. 

Il a droit à notre reconnaissanee. 

Nous avons en l'honneur de le connaître intiment 
nous avons retiré de grands fruits de ses conseils désinté- 
Lessés et nous avons toujours admiré la noblesse de sa gran 
ONElTeUX. 


Montréal les 


de ame et la bonté de son coeur 
Nous nous unissons aux membres de sa famille et à ses 
ais pour pleurer sa perte, qui est une perte nationale. 
Joseph Bernier 
Nos lecteurs Hront sans doute intéerét l'article 
Suivant dettLa Minerve de Montréal, signé * Duroc” 
La tombe de Sir Olivier Talon à peine refermée, voi- 


avec 


ce que s'ouvre celle d'un de ses plus fidèles et de ses plus 
ntrepides compagnons de lutte, M. F.J, Bisaillon. De dix 
ans plus jeune que l'ancien premier ministre, il est tombé 
comme lui d'un seul coup. après une maladie d'à peine dix 
Jours, qui l'avait surpris en pleine activité, et dont les 
svmptomes, au début, n'offraient rien de trop grave. Et 
cependant mercredi, vers onze heures, une svncope empor- 
tit cette vie que le travail avait minée en l’absorbant 
tout entiere, et chez qui une irdomptable énergie supplé- 
ait presque seule à la vigueur physique. 

Cette mort soudaine crée un vide cruel au sein de la 
tanalle qu'il n'a cessé d'entourer de sa sollicitude et de 
Son affections au sein du Barreau de sa province, qu'il a 
illustré pendant près de cinquante ans, et dont 1] fut l’une 
des gloires les plus pures. Le Canada perd un eitoven dont 
la vie fut un constant exemple d'intégrité et de droiture, 
et la cause conservatrice, à laquelle il s'était voué dès sa 
jeunesse, un de ses serviteurs les plus fidèles, un de ses 
champions les plus vailants, les plus enthousiastes, et sur- 
tout l'un des plus desintéresseés. 

D'une santé plutot frele. la vigueur de T'esprit, la jeu- 
esse du coeur et l'énergie de la volonté semblaient avoir 
arreté le cours des ans sur cette tête qu'un labeur inces- 
sant avait seul blanche: sa présence était devenue si fami- 
here à ceux qui l'entouraient: qu'on ve songeait même pas 
qu'il put un jour disparaïtre, et devant la soudaineté de la 
tin, on est tenté de s'écrier: Déjà avec une surprise mélée 
le stupeur, L'écho de sa voix remplit encore les salles du 
Palais, la tâche commencée la veille l'attend à son étude, 
mais il n'est plus là, il n'v reviendra plus. 

Il n'est plus, mais il a tracé profondément son sillon 
lans tous le$ domaines où s'est exercée son activité. 

Au bureau, où il ne tarda pas à briller, il s'était rapi- 
dement acquis une réputation de science et d'intégrité qui 
asait de lui le ti 1 du praticien franç ais, toujours digne, 
oujours écouté par les juges d'une o- 
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e attentive 

Ses fmres avaient rendu hommacge à son talent et 
 nnménte eu J'élevant, en 1910, au batommat. et en le d 
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tablissement de l'Ordre des Avocats, en France. il les Ÿ re- 
présenta avee un honneur et une distinction qui lui valu- 
rent là-bas les plus chaleureux éloges, et que le gouverne- 
ment de la République s'empressa de reconnaître peu a- 
près son retour, d’abord en lui conférant le titre envié d'Of 
ticier de l'Instruetion publique, ensuite en le chargeant de 
représenter la France devant les tribunaux canadiens; il 
était le conseil légal attité du Consulat général français. 

Cependant, ni sa profession, ni sa famille, ni les re- 
lations, ni les oeuvres religieuses et sociales auxquelles il 
ne manquait jamais d'apporter un généreux concours, suf- 
fisaient à remplir sa vie, à satisfaire l'ardeur de son tem- 
pérament. La politique ouvrait à son activité un champ 
illimité; il ne tarda pas à v entrer, et c'est à la cause con- 
servatrice qu'if offr itson courage, son talent, son énergie. 
Il v apporta, avec les qualités solides encore plus que 
brillantes-qui l'avaient distingué jusque là, un enthousias- 
me que ni les revers ni les abandons n'ont réussi à abattre. 
et un désintéressement qu’on trouve bien rarement au- 
jourd'hui. 

Toujours debout dans la défaite comme après la vic- 
toire, il semblait aimer la lutte plus pour l'odeur de la 
poudre que pour l’enivrement d utriomphe, et son enthou- 
siasme, qui faisait parfois sourire les sceptiques et les dé- 
sabusés, a souvent ranimé plus d’un courage défaillant. 

Son désintéressement, deux traits de sa vie l’affir- 
went hautement, En 1896. lorsque se réorganisa le minis- 
tère Tupper à Ha veille des élections, on offrit avee insis- 
tance à M. Bisaillon un fauteuil de ministre. La tentation 
eut été irrésistible pour plusieurs, mais lui déelina modes- 
tement l'honneur, et suggéra le now de M. Taillon, alors 
premier ministre de Québec. Il consentit avec Joie cepen- 
dant à combattre au premier rang et tenta courageuse- 
ment de faire triompher, dans le comté de Laval, la cause 
du ‘*bill”’ remédiateur, la cause des écoles catholiques du 
Manitoba. Il fut terrassé dans cette lutte mémorable, avec 
beaucoup d’autres lutteurs héroiques, et se retira au se- 
cond plan où il continua de servir dans les conseils du par- 
ti la cause qu'il avait embrassée. 

Plus tard, après la victoire de 1911 et à plusieurs re 
prises depuis, la position de Juge iiffut offerte, mait il 
refusa toujours d'occuper ces hautes fonctions auxquelles 
le désignaient sa Science profonde, sa longue expérience et 
le rang élevé qu'il occupait dans sa profession, bien plus 
encore que les innombrables services qu’il avait rendus à à 
son parti..On eut dit qu'il tenait à ne tirer aueun pù 
pour lui-même de la victoire qu'il avait contribné À : 
rer; il estimait assez ses convictions pour que leur défense 
le plaçât au premier rang; il les estimait trop, semble-t-il 
pour leur permettre de lui apporter d'autrd satisfaction 
que-celle du devoir accompli. 

Son caractère offrait avec celui de Sir Olivier plus 
d'un tratt de ressemblance: méme vigueur intellectuelle, 
inème enthousiasme, méme détermination dans la lutte, 
méme constance dans les revers, même sin céxrité, même 
droiture; sa carrière, pour avoir été moins brillante, moins 
mouvementée, n'en à pas moins suivi,,comme celle du 
grand vieillard qu'il suit de si près dans la tombe, la même 
ligne toujours droite de l'honneur et de la dignité. 

I1 semble que, par un de ses mystérieux décrets, le 
destin n'ait pas voulu séparer dans la mort ceux que la 
vie avait si lengtemps unis, et qu’en les ravisant presque 
ensemble à l'estime et au respect de leurs concitoyens, il 
ait voulu les offrir comme un double exemple à ceux qui 
leur survivent. 

Sur la tombe de l'homme distingué qui vient de dispa- 
raître, qu'il nyus soit permis d'apporter l’hommage de 
notre admiration et de notre respect, et d'y joindre, à l’a- 
dresse de sa famille éplorée, celui de nos respectueuses 
condoléances. 


LA QUESTION DU SACRE COEUR 


C'est la grande question! 


Le Sacrée Coeur connu, aimé et servi; le Sacré Coeur 
ro! incontesté des individus, des familles et des sociétés: 


ne seraient-ce pas, pour le monde entier, encore tout bou- 
leversé des horribles commotions qui l'ont récemment é- 
branle, définitivement assurés le salut et Ja paix, qui ni la 
torce des canons, ni la foi des traités, ni l'habileté des hom- 
mes d'Etat, n'ont réussi à lui procurer ? 
Aussi apporte-t-1] que cette question vitale soit posée 
dans toute son ampleur h'storique, doctrinale et pratique. 
Or. c'est méconnaitre l'histoire de éette admirable 
dévotion que d'en faire exclusivement remonter les ori- 
gines, et d'en attribuer uniquement le développement pro- 
digieux, au mouvernent conquérant et tout puissant, parti 
de Parav-le-Monia!:**Telle était hier, encore, écrit H. Bré- 
mond, la crovance universelle, telle était plutôt la légende 
qui, grâce à la eritique moderne vient enfin de céder à la vé 
rité. Ce que l'on affirmait de Marguerite-Marie, e ‘est du P 
Eudes qu'il faut désormais l'affirmer. Le Saint-Siège Jui- 
méme l'a solennellement reconnu”. (1) 
Déjà. en effet, dans le décret sur l'héroicité des vertus 
tu P. Eudes. Léon XTIT avait proclamé eelui-ci ‘ Auteur 
du culte liturgique des Sacrés Coeurs de Jésus et de Ma 


rie’; ttre glorieux qui précise, avec la justesse dont la 
ur remaine a le secret, la place qui revient au Bienheu 


EBDOMADAIRE.” 


reux parmi les apôtres des Sacrés Coeurs. Il semblait que 


sur ce point, on ne put dire ni plus ni mieux. Et pourtant, 


dans le décret de Béatification, Pie X a trouvé moyen de le 
faire, justifiant, du reste, chacun des titres qu’il donne 
au Bienheureux: ‘* Brulant lui-même d’un singulier amour 
envers les Coeurs très saints de Jésus et de Marie, il eut 
le premier—et ce ne fut pas sans une sorte d'inspiration 
divine—l'idée d’un eulte publie en leur honneur. De ce 
culte si doux, on doit le regarder, comme lepère, car, dès 
la fondation de sa congrégation ae prêtres, il fait célébrer. 
parmi ses fils, la Solennité de ces Coeurs; comme le docteur 
car il composa, en leur honneur, un office et une messe; 
comme l’apôtre, enfin, car, de tout son coeur, il s’employa 
à répandre partout cette dévotion salutaire”? 

C'est done chose acquise à l’histoire: comme le faisait 
remarquer dans les Ephémérides liturgiques un thélogien 
romain, fort estimé, le P. Piacenza: ‘Le B. J. Eudes fut 
le véritable inspirateur du culte du Sacré Coeur, et la B. 
Marguerite-Marie, par ses admirables révélations, en de- 
vint l'excellente propagatrice””.(2) 

Et la théologie du Sacré Coeur! Comme souvent, hé- 
las! elle aussi se trouve méconnue et défigurée. 

Dans ses fondements, tout d’abord. Laissons sur un 
point de telle importance, la parole à son Eminence le Car- 
dinal Billot: 

‘Combien en effet, qui croient que la dévotion au Sa- 
cré Coeur est touté entière fondée sur les révélations de la 
B. Marguerite-Marie, et que mettre en doute, pour si peu 
que ce soit, tel ou tel point de ces révélations, c’est ébran- 
ler, pour autant, la dévotion elle-même—c’est remettre en 
doute la légitimité du culte établi dans l'Eglise! Tout cela 
sent le fagot, n'est-il pas vrai, et n’a d'exeuse que dans la 
grande ignorance de ceux qui pensent et parlent de la sor- 
te, car Jamais le eulte de l'Eglise ne peut avoir pour fonde- 
ment des révélations privées. Le culte de l'Eglise ne s'ap- 
puie que sur le dépôt de la foi, ce dépôt, depuis longtemps 
scellé, que lui ont légué les apôtres, et qui est contenu dans 
l'Écriture et la tradition.…Le culte du Sacré Coeur repose 
si peu, comme sur son fondement, sur les révélations de la 
Biemheureuse, qu'il existait, déjà approuvé et béni par l’E- 
glise, avant les révélations de Paray-le-Monial. Le P. Eu- 
des l’avait établi et l'avait trouvé, non dans une révéla- 
tion privée faite à lui-même ou à d’autres, mais dans les 
plus belles pages de l'Evangile et les plus pures sources 
de la théologie...” 

Méconnue et défig 


a) La Lee qu one Coeur, 


presisbraus comme à plaisir: pour eelui-ci, en effet, l "objet 
de la dévotion au Sacré Coeur, ce sera uniquement le coeur 
de chair, organe et symbole de l’amour de Jésus; pour ce- 
lui-là, au contraire, le coeur de chair disparaîtra presque 
complètement pour faire place uniquement à Jésus ai- 
mant; tel autre ne verra, dans le Coeur rayonnant que 
Jésus nous découvre dans sa poitrine adorable, que le sym- 
bole de son amour humain, au lieu de le contempler, dans 
sa divine et vivante réalité: tout embrasé d'amour divin, 
comme d'amour humain tout embrasé aussi de l'amour de 
son Père comine de l’amour des hommes... 

Faut-il continuer ces oppositions, où nos lecteurs n’au 
rent aucune peine à reconnaître toutes les nuances d'’o- 
pinions relatives à l’objet total de la dévotion au Sacré 
Coeur? 

Pourquoi faut-il, encore, que la sublime et vaste thé- 
ologie du Sacré Coeur soit également privée de l’ampleur 
qu'elle comporte, dans le but assigné à la forte et suave 
dévotion qui en découle? Voiei ce qu'a écrit, à ce sujet, M. 
l'abbé Garriguet, dans un superbe ouvrage, qui constitue 
une véritable somme de la dévotion au Sacré Coeur: 

‘* Pour certaines écoles et certains individus, la répa- 
ration prime tout: elle constitue la fin première de la dé- 
votion, le premier devoir de quiconque veut répondre aux 
désirs de Notre-Seigneur. 

‘Sur la figure du Sauveur, ils jettent un voile d’in- 
finie tristesse: ils en font une figure où on lit surtout la 
peine et la souffranée: :la figure d’un Dieu abreuvé d'ou- 
trages. De ses lèvres ne tombent que des paroles de plain- 
te, presque de reproche. Ses veux fixés continuellement 
sur nos infidélités et nos péchés sont prêts à laisser échap- 
per des larmes. Son Coeur est constamment transpercé par 
le glaive de nos mépris et de nos ingratitudes; il est en- 
dolori et il a, par dessus tout, soif d’expiation. 

‘Au lieu de la dévetion toute faite d'allégresse et 
d'amour, de Mechtilde et de Gertrude; au lieu de la dévo- 
tion pleine de tendresse et de confiance du P. Eudes; au 
lieu méme de la dévotion plus austère de la B. Marguerite- 
Marie dévotion dans laquelle à l'amende honorable s'al- 
lient si harmonieusement l'amour et la joie, certains ten- 
draient à nous faire une dévotion presque triste dans la- 
quelle il n'v aurait, pour ainsi dire, place que pour la ré- 
paration et la pénitence. 

‘Une pareille dévotion s'écarterait de la dévotion 
traditionnelle. Cellesci loin d'exelure la réparation, lui 
accorde une place cgnsidérable; mais elle a toujours refu- 
sé de la considérer chimme sa fin première et son but prin- 
cipal.” 

Mais on le devine- 
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[romancier populaire. 11 b. 
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LE ROMAN CANADIEN 
185 Sanguinet, Montréal 


Nous accusons réveptian dun 
fort joli roman canadien, “Le 
MASSACRE DE LACHINE”, ro- 
man qui à paru en feuilleton dans 
divers journaux, mais qui n'a ja- 
mais été publié en volumeNLa cou- 

verture, fort grisinal le, est en trois 
couleurs, 

La ne 
comptut pas encore chquante ans 
d'existence quand elle vit S'accom- 
plir, la 
grande tragédie qui, dans l'histoi- 
re, porte le nom sinistre de MAX: 
SACRE DE LACHIXE, 

Sans aucun doute, tout le tuon- 
de à entendu parler de cet événe 
ment sans parallèle dans nos un- 


métropole eanadiene 


presoue SOUS Ses  HHUTS, 


nales, mais combien peu en con- 
naiwent les détails. 

Quels ont été les autre vérita- 
bles de ce sombre érame  Quel- 
les en ont été les causes? 

Domis deux siècles bien des 
conjecteurs ont été émises à ce su- 
Jet, bien des théories ont été avan- 
cées; mais aucune n'est satisfui- 
sante. 

Seul un romancier à l'imagi- 
nation puissante pouvait <oule- 
ver le voile qui couvre ce past 
mystérieux et résoudre le proble- 
me angoisant qu'il renferme, 

Dans ee pathttique épisode de 
l'histoire de la Nouvelle-France, 
il V avait matière pour une fie 
tion émouvante et l'auteur en a ü- 
ré un excellent parti. 1 à exploi- 
té son riche filon, selon la formu- 
le acceptée par les maitres du feuil- 
leton. 

En une série de chapitre bien 
charpentés et bien gradués, le lec- 
teur est introduit dans les divers 
milieux qu'il doit connaitre pour 
apprécier au juste les idées et les 
moeurs de l’époque lointaine où 
le récit va se dérouler. On remar- 
quera que les descriptions et les 
dissertations sont rares. Ce n'est 


dé cette façon que 


plutôt renseigner le lecteur par ue 
ne succession de tableaux vigou- 
reusement brossés. Les héros du 
drame entrent en scène dès le dé- 
but, l'intrigue se noue rapidement 
et l’action ne larguit pas jusqu'à 
la fin. 

La grande figure de Kandia- 
rak—mieux le 
de Kondaironk — se détache 
vec vigueur comme aussi celle de 
son ennemi mortel le Serpent, chef 
des Abénaquis 

Sur un autre plan apparaissent 
les profils des vaillants guerriers 
français MM. de Caillères, de Lon- 
gueuil, de Lavaltrie et autres. 

Une charmante idylle traverse 
le révit et jette sur le drame la no- 
te sentimental4 & pasæionnante. 
Quelle lectrice, quel lecteur ne sym 
pathisera pas avec le lieutenant 
de Belmont et sa jolie amoureuse. 
Mlle du Chatelet, avec le sergent 
Tambour et la gracieus huronne 
Isanta ? 

De l'avis des amateurs, peu de 
romans bistorique canadiens peu- 
veBi se comparer à celui que nous 
présentons cette fois à nos lecteurs. 
Aussi este avec la certitude d'in- 
téreser vivement uinis que 
nous suggérons à tous la lecture 
da MASSACRE DE LACHINE. 


Ce roman est parsemé d'illue- 
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trations qui ajoutent un nouvel 
intérêt à son action dramatique. 
M. Edouard Crarand, éditeur de 
ce roman, à entrepris de publier 
un roman Canadien complet. tous 


25 sous. 


les mois, à 

Il invite cordialement le ro- 
manciers à Jun soumettre leurs ma- 
puscrits, son but étant de 
ger la saine littérature canadienne 
et montrer que notre jeune pays 
peut aussi avoir sa littérature na- 
tionale. * 

C'est uneoeuvre vraiment pairi- 
otique qui ne demande pour gran- 
dir que le concours de tons ceux 


propa- 


qui s'inbressent au Canada fran- 
çais. 

‘Le Maæacre de 
en vente partout au prix de 25 


ent 
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“ris, et eat envové franco contr 
30 sous adreæée à l'éditeur, 14 
Roman Canadien’, 145, rue Nan- 


guinet, Montréal 
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> PURITY FLOUR 


{Telle Que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


CUT Jp 
Yours 


Free, at all 
the drug stores 


Get it 
today 


New outside 
treatment for 
VaroRus Colds and Croup 
(Facsimile Test Size Package) 


© This Test Size Package of Vicks VapoRub 


tEmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


EN pres Sum  __  _* 


a 
= 
” 


2 nn 


. i 


n il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux | 


de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


good at any local drug store for a test size 


(Le remède qui se vend le plus au monde) 


l, | 9 e 
20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is Ænthusiastic Over the New PDeecham) Sl1s 
Tested Vicks Last Winter. W Vapor Method of Treating 


What Some Users Say: 
TORONTO 


Eiward Che-paw, of 14 Enderty 


1 | ) a n 
Rat 1 nould 
1 : W € s 
OTTAWA 
A! Ë Lemire f 389 Rideau St 
Ort urit I hav 
1 strong 
ns of the 
BRANTFORD 
Ars \V. F. Scrivner, of 32 Grey St. 


Bran:ford, Ont., wnites: ‘’We have found 
v Vicks VapoRub very benefñcial in 
colds on the chest and lungs 
e used it on the chikiren and by 
a bottle of Vicks an hand have 


kept them free from coids a!l winter.” 
. 
QUEBEC 
Mr  Paui Verrault, of 64 Richelieu St., 
hueber, Que 1 I am only too glad 
- : 
s 1] case 


package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearliy. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are inhaled with each breath directly 

Thus colds are often 
broken up over night, croup reheved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children's 
cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itcmngs. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
who found how to combine, in salive form, the worid’s 
best remedies for colds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread county 
by county, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the worid. 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 
have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Children's Cold Troubles 
HAMILTON ' 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St. 
North, Hamilton, says: ‘I think Vicks 
VapoRub one of the best reinedies I have 


ever used. [ have a child two years ol, 


who se to no sooner get rid of one coëd 
than he tt J'fini Vicks stops 
1e co Ù when apphed to 
is ct would hüte to be without 
Vicks in the house.” 
u 
MONTREAL 
Mrs. Jarmes Hicks. 34-A St. Remi St., 
Montreal, says We ha2e great faith in 


Vicks VapoRub. I used it on my children 
for colds in the chest, and found it relieved 
them even when the cold was very bad. 
My busband has been sick seventeen 
months with ‘Flu’ and double pneumonia 
and was taken to the hospital with not 
much hopes. He has used different salves 
but none to compare with Vicks.'”’ 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: ‘‘Î am a hunter, 
trader and trapper , al30 a fisherran. I] use 
Vicks VapoRub in place of uiments, 
because it 18 very handy to carry and gives 


; 


such quick relief for sma snimal and 
in_<ct bites, and for chapped hands and 
Lips. 1 have not had a coid all winter 


_ For AII Cold Troubles 


ICKS 


VaPoRUus. 


Over 17 Muuon Jars Use o YEariyr 


Take this Coupon to your druggist 
This Coupon is good at any city diug store for a Test Size 
Package of Vicks VapoRub, so long as 
town, or if druggists’ supply runs out, mail the cpon t 
| Ca, 344 St Paui Street, W., Montreal, P. Q 


the supply lasts If you kve out of 


Vick Chemical 


PE 2. | Prow..................,..e 1$ À 


afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sout recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Préparées seulement par Thomas Beecham, St Helens, Lancasbire, 
Angleterre. 
® Fn vente partout, au Canada et aux KEtats-l mes d'Amérique. Ea 
boites de 25 cents. e ° 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
ëc et plus grus paquets 


CE FAIRBANK ZA 


umaitre 


“Laissez les JUMEAUX 
Gnid Dust faire votre tra- 


M RS = 


—l se guérit avec les 


PILULES MORO 


pour les HOMMES. 


le mal de reins. 


donne 


teuu. 


des reins; je n'avais plus la 
aussi des ennuis du côté de 


/ 
} 


(4 f ” 
M. JEAN TARDIF 
St-Herménégilde, P. Q. 


Une des maladies communes chez les hommes est 
Le mal de reins et les troubles urinai 
res sont toujours graves. Si vous souffrez, voyez à vous 
guérir  o un traitement qui n’a jamais échoué et qui 
résultats rapides et durables. 

Les Pilules Moro pour les Hommes sont d’une eff 
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reins, les 
affections de la vessie. Sous leurs bons effets les hom. 
mes redeviennent forts et voient leurs maux di ître. 
M1. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu'il en a ob 
Voici son témoignage : 


“Je suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules More 
prescrites par les médecins de la Com 
Moro et aux couseils qu'il m'ont donnés. Je souffrais 


pagnie Médicale 


force de rien faire et j'avais 
la vessie. Maintenant les 


forces me sont revenues et tout ce que j'avais à souffrir 
est disparu. J'en suis très heureux.” —M. Jean Tardif, 
Saint-Herménégilde, R. R. No 1, P. Q. 
Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par k 
poste, au Canada et aux Etats Unis, sur réception du prix, 50 sous la boite. 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal 


| 
LA QUESTION DU SACRE COEUR | 
n ‘ nt . | L 
| 
Que chretiens hélas! pour qui la dévotion au Sacré | 
d l . | 
Coeur se 1 uit a ubculte tout extérieur: port ditisint Us] 
sole es iatitestations, drapeau national portant le 


du Sacré Co ur ete: 


Evidemment en tout cela men que de très recomanan- 


dables toutefois la dévotion au Sacré Coeur n'est pas que 
cela selle est bien plus que cela, 

La dévotion au Sacré Coeur est une vies c'est une prise 
de possession des aimes par amour ravonnant et conqué- 
rant de Jesus. 

Quand Je Sacrée Coeur aura été intronisé une bonne 
fois dans lame de tous les chrétiens: quand ceux-ci vi- 
vront totalement du Sacré Coeur, alors, tout naturelle- 
ment le Sacré Coeur révnera, en maitre adoré et aime, sur 
le < fannlles et sur le monde entier. 

\lors aussi, cette dévotion si féconde S'extériorisera 

d'elle-nmeme en des fetes chaque jour plus crandioses, en 
des triomphes de plus en plus éelatants, en un culte extc- 
rieur qu'inspirera Famour sous toutes ses formes: amour 
Lééontnissant, atout JoVeux, amour repentant, amour ré- 
parate ar. 

L'heure de l'avènement définitif du rèune du Sacré 
Coeur anra sonné. 

\ Jésus Jui montrant son Coeur. le monde chrétien 
répondra en ni donnant le sien! Em. Georges, Eudiste. 


La Senuone huivuse de Qu: bec 


FREMIERES RECOLTES 
LE NECTAR ET DE 
POLLEN 


SANTE D'UNE JEUNE 
_LLE RETABLIE 


Une mère dit comment sa fille 
a recouvré la santé en pre- 
nant le Compopsé Végé- 
tal de Lydia E. Pinkham. 


Vancouver, C.A.—“Ma fille sont- | 


| frait beaucoup, était faible et sou- 


vent étourdie, et sans appétit. Une 
de mes filles plus âgées avait en- 
tendu parler du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, et nous en 
avons eu. Elle en prend depuis 
plusieurs mois, et est bien mainte- 
nant. Il produit tous les effets qu'on 
lui attribue et nous le recommandons 
à nos amies. J'en prends moi-même 
lorsque je suis faible, fatiguée, épui- 
sée. Je sens qu'il me fortifie, et je 
le recommande fortement à toute 
femme qui souffre, comme ma fifle 
et moi avons souffert.” —_ Mme J. 
McDonald, 2947 26ème avenue Est, 
Vancouver, C.A. 

Dès l’âge de douze ans, une jeune 
fille a besoin de toute l'attention 
qu'une mère prévoyante peut don- 
ner. Que de femmes ont souffert 
des années de tortures — victimes 
de la négligence ou ignorance d’une 
mère qui aurait dû les diriger à 
cette époque. 

Si elle se plaint de maux de tête, 
douleurs dans le dos et les mem- 
bres inférieurs, ou si vous remar- 
quez une lenteur du cerveau, ner- 
vosité ou irritabilité chez votre fil- 
le, rendez-lui la vie plus facile. 

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est spécialement adapté à 
ces conditions. 


le chevrefeuille, le nerprun, et la 


Tenez vos Chaussures 
roupres 


Préparation 
SOLIDE OÙ LIQUIDE 


ROBOL, 
ù (Tablettes) 
Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


GONSTIPATION 


Cause de maux 


| se digestion, manque d'uffæur 


Cirez-les au Nugget 


Vous obtiendrez le meilleur 
cirage du monde. Brillant, 


Imperméable, Durable. 


Cirage à Chaussures 


“NUGGET 


NOR - JAUNE - ROUC 
BRUN FONCE BLAN 


torpeur du foie. — 25c la boite 
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LE HANITOBA 


POUR VOS TRAVAUX 


D'IMPRIMERIE 


Nois ne spécialisons dans aucune Hgne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


les ateliers de notre 


imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
tu et un service irreprochable. 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

rospectus, ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
vour cela nous EL bee 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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A tous eeux qui sont enelins à broyer du noir et qui 
ne voient dans l'avenir que péines et n.isères, nous eonseil- 
lons fortement de lire l'article qui suit; ce sera comme un 
baume bienfaisant appliqué sur leurs plaies, une douehe 
d’un liquide délicieux et régénérateur de leurs forces affai- 
blies, un rayon de lumière eonsolant dans le sombre pas- 
sage qui conduit vers la radieuse demeure de leur avenir 


LE MICROBE DANS LA GUERRE PROCHAINE 


Les allemands détruiraient le monde par le ‘‘virus 246” — 
Les propheties du professeur X.--Les cercles mili- 
taires français se préparent a la défense 


Service spécial de l'Action Catholique 
Il aurait provoqué d 
ans, celui qui aurait prédit qu'au cours de la future guerre 
européenne, les capitales seraient bombardées du faut des 


Paris, 26. 


x . ee 
airs, que de puissants canons lanceraient des projectiles 


par le feu liquide on paralvsées par ies gaz-asphviants, 

Il provoquerait les mémes seurires, aujourd'hui, celui 
qui annoncerait qu'une semaine après la déclaration de la 
prochaine guerre, des millions de vies seront perdues, que 
les armées seront démoralisées et que la science serait 
méme jimpuissante devant un ennemi invisible qui sème- 
rait la désolation avec la rapidité de la lumière. Cette pré- 
diction paraît fantastique, mais elle n'attire pas moins 
l'attention sur les dangers qu'offre la prochaine guerre. 

Sous le pseudonyme du ‘Professeur X°”’, un des sa- 

vants les plus renommés de la France affirme que cette 
prédiction peut se réaliser. Il émet l'opinion que la pro- 
chaine guerre verra la biologie prendre la place de la chi- 
mie; ee sera la guerre par ‘Le Microbe””. Les humains au- 
ront inventé une nouvelle manière de se détruire plus ra- 
pidement. 
m Le professeur X, qui vient de publier un volume à ce 
sujet. affirme que ses prédictions sont basées sur des do- 
cuments véridiques qui démontrent aux savants framgais 
que les Allemands préparent cette guerre par ‘Le Micro- 
be”. Il ajoute que certains faits récents accréditent aus- 
si cette crovance; parmi ces faits, il raconte que les ATiE, 
au cours de la retraite de Mackensen, durant la Grande 
Guerre, ont découvert un nombre considérable de tubes 
contenant des germes de maladies et, lv a quelques semai- 
nes, le Général Degoutte recevait une menace de lPorgani- 
sation Nationaliste Allemande; on Jui annonçait que si la 
Rubr n'était pas évaeuée, des germes de maladies seraient 
répandus parmi les troupes francaises. 

Les chefs militaires en France sont tellement convain- 
eus de la menace de l'Allemagne que des mesures extraor- 
dinaires ont été prises afin de compléter letravail des la- 
boratoires de biologie en France. Des journaux ont ‘com- 
mencé une campagne de souscription pour payer les frais 
à encourir pour ce travail d’études. 

Un cerrespondant de l’United Press, à Paris, vient de 
lire le volume du professeur X et en tire les faits suivants: 

Aussitôt aprks la signature de l'armistice, au moment 
ou le Kaiser et le Prince héritier fuvaient, le Maréchal 
rassembla ses partisans et discuta avec eux 
prendre pour la revanche, A Ta suite de cette 
Dr von Rrueck, chimiste et biologiste renom- 


Ludwigburg 
les movens à 
discussion le 
mé, fut charge de diriger l'organisation scientifique. I] 
iccevait l'ordre de préparer une arme capable d’auéantir 
l'ennemi. 

Trois ans plus tard, le Dr von Brüeck annonçait qu'il 
avait réussi. Son rapport mentionna que le ‘Virus 246”, 
bromposé d'un mélange de microbes d'une demi douzaine 
de maladies mortelles, avait été perfectionné à un tel point 
que la plus légère moeulation tuérait sa victime en quel- 
ques heures. Le cadavre de cette victime deviendrait aussi- 
tot une source d'infection tellement considérable que tou- 
te personne en approchant, même sans contact, serait ain- 
si propagée dans une progression géométrique. 

Le Dr von Brueck a annoncé aussi la découverte d'un 
serum protégeant des effets de ce virus. Il assure que le 
“virus 246" tuera seulement les honimes et épargnera les 
animaux dont le vainqueur aura besoin après sa victoire 
et les insectes, qui seront les messagers portant les germes 
de mort chez l'ennemi. 

Le Maréchal Ludwigburg s'occupa de l'organisation 
militaire. Il organisa les corps d'aviateurs qui dvivent | 
transporter les globes contenant les microbes, un corps de | 
médecins fut chargé de voir à la vaccination des soldats, | 
le transport des bombes aux centres les plus rapprochés | 
de la frontiere fut aussi organisé. 


FFF FAN 


Ludwigburg décida que la déclaration de la guerre se- | 
rait annoncée officiellement le lendemain du jour où Je 
‘Virus 2467 aura été répandu dans des centaines de vil- 
les de la France, de l'Angleterre et de la Belgiqu. 

On prétendit que le mouvement des troupes sur Rhur 
était la préparation aux manouvres annuelles, Il n’v avait 
que 100090 soldats, comme 1l était stipulé par le traité de 
Versailles. Deux cents aéroplanes, venus de divers en- 


droit sde l'Allemagne, avaient recu l'ordre de se diriger 
sur Dusseldroff, Cologne, Aix-a-Chapelle, Coblentz, Mav- 
ence, Woorms, Teves et Fribourg. {etaient des aéropla- 
nes de commerce, leurs pilotes connaissaient bien la route 
à suivre. 


L« 


prof sseur 


\ continue en faisant l'histoire de 1: 


1 
tuture guerre. Des aéroplanes survoleraient Paris. Lon- 
dres, Bruxelles et toutes les grandes “illes. Des globes con- 
tenant le Virus 2467 seraient Jetes partout et avant ie 
li que œuerre soit déclare, lépidenne regnerait partout 
L'ilé sétendrait au t entiee dodieant méme h 

ple qui ura invente 

Ï RES 


es rires, il v a vingt | 


| 
le 
Juin. 

Le magmin Winnipeg Chuch 
Goods de Saint-Boniface doit fer- 
mer le ler juillet, les proprietaires 

| 
| 
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je rementis un, 
parfaitement 
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chez 


° te. Bientôt je 
et peu sprès j'étais 


| CORRECTION 


parmi les nombreuses faute- 
typographiques de notre dernier 


uticle initulé “‘Impots” nous de- 


vons au moins Corriger Ja sui- 
vante, salaire annuel d'un parent 
&2300.00 il faut lire $3000.00 — 
Preuve qu'un %#ro et quelques 


fois important. 


NOTES LOCALES 


Dimanche prochain aura lieu 
la confirmation à la Cathédrale. 


La procesion de la Fête Dieu 
dimanche dernier à été un beau 


sUCCÉS, 


As-ermblée le la moderation ‘- 
eue demain soir sur le terrain du 
Il 
corniete, 
Papres les rapports de Lai eu 


paune la récolte à une trés bell 
apparence, 


M. Francois Beaubien doit par 


Ur mereredi pour le Lace du Bon 
net où il va résider à l'avenir. 
Notre de ville STEL 


conseil a 


en cour de révision hier <oir, et 
il s'est ajourné à Jeudi soir poui 


les quartiers 4 et 5, 


Le Collège de Saint-Boniface a 
fait l'acquisition du Petit Séminai- 
re de la Corporation Archiépiscopa 
le pour la somme le $150,000 


Logement à louer dans le Bloc 
Le Man itoba à chambres, cham 
bre de bain et chauffé $50,00 par 
mois. Pasesion au ler juillet 


Jl vaura ÎTols points de Vvotation 
sur e referendum à Winnipeg pour 
les personnes oui seront absente: 

22, la date sera le 16, 17 et 1$K 


ont décidé de tenir seulement au" 
Winnipeg. 


Notre conseil de ville prépare une 
autre encan de lots. 
Prochainement nous espérons 
que l'on ne mettra pas des prix 
ridicules comme l'an dernier. 

Au moment de mettre sous pres- 
se nous apprenons la mort de ma- 
dame Onesime Milord de 45 Ly- 
dia Winnmpeg—la famille Milord 
ei au Manitoba depuis 1881. 


Avis est par la présente donné 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Boniface a l'intention de faire 
construire et fera et construira un 
trottoir en granolithique de quatre 
pieds de largeur sur le côté sud de 
la rue Doucet, à partir de la Rue 
Archibald jusqu'à la limiteoues 
du Lot 10, Bloc 8, Plan 1507, au 
coût approximatif de $478.50. 
Dans le fas où cette améliora- 
tion sera fdite la ville émettra des 


obligations spéciales pour un men- 


tant égal au coût de l'ouvrage et 
cotisera et prélèvera annuellement 
sur les propriétés faisant front sur 
le côté de la rue ou le trottoir sera 
censtruit, une taxe uniforme de 
frontage suffisante pour payer Mr: 
térêt et créer un fonk d'amortis- 
sement pour éteindre la dette dans 
l'espace de cinq ans, l'intérêt €- 
tant caleulé à un taux n'exeédant 
pas six pour cent par an et À UD 
pour cent par année de moins que 
ce taux sur le placement du Fonds 
d'Amortissement, mais ce dernier 
ue devant pas excéder quatre et de- 
mi pour cent. 

Et à moins que dans un mois de 
la publication de cet avis les pro- 
priétaires de la propriété réelle af 
fectée représentant au moins 1 
trois cinauièmes de la valeur de la 
dite propriété ne pétitionnent à 
l'encontre de cet ouvrage et de la 
cotisation requise pour en payer 
le coût, la Cité de Saint-Bonifa- 
ce pourra sans autre avis procéder 
à faire exécuter le travail et pré- 
lever la taxe spéciale de fronta- 
ee ci-haut mentionnée. 

Par Ordre, 
ERNEST GAGNON. 
Crreffier 


Saint-Boniface, Man. 
le 6 mai, 1923. 


PERDU durant le cours de la proces- 
sion de la Fête Dieu une boucle d'o 
reille en diamant. Prière de la rap- 
porter à Mde Gevaert, 8 rue Proven- 
-her St-Boniface. Récompense offer- 


rdez | 
Régarde 


La tête brillante, 
coiffe de bleu, 
couronnée de rouge 
est l'apanage 
exclusif grâce 
auquel vous 
pouvez toujours 
reconnaître l'allumette 
Feuille d'Erable. 


Cette tête distinctive signifie pour 
vous: Que ces allumettes reprèsen- 
tent le maximum de sécurité et de 
certitude. Toujours fiables -Non 
empoisonnées.—Ne faisant jamais 
tison—La sorte d'allumette que les 
rats ne rongeront pas. P'usfortes, 
plus longues, meiileures et diflé- 
rentes. 


Remarquez bien cette tête cofffée de 
bleu, cousnnnée de rouge. Lesymbole 
de l'excellence en allumettes. 


Aussi en boîtes de poche 
pour 


Le Savon ‘Luebnor "—Dés'uiertan—e# 
&commandé par les médecins comme um 
Wa regarde aoutre les malaises couiae rennes 


E, 


Juin au 3 juillet au (Conurvent 
SC. et de MI. 


traite vondront bien envouer 


ne CERSAUT € de tuile tte. 


sera de $5.00 


RETRAITE FERMEE 


Une retraite fermre pour JL unes filles aura lieu du? 


à Saint-('harles, Man. 
Les jeunes filles désireuses de pre dre part a cette re- 


ble à la Dairectrice du Courent 


Les retraitantes sont prices d apporter avec elles leur 


pension du vendredi soir au mardi matin après déjeuner 


90 


des Missionnaires Oblates du 


leurs noms le plus tôt possi- 


CRESOBENE 


Brlsamiques — Antiseptiques — Germicides 


Contre en 


taux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 


rhumes, grippe et maux de gorge, 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


Votre Sauvegarde dans l'achat 
des chaussures 


A valeur des chaussures que vous achetez vous ?st garantie par quelqu'un. 
Vous faites acte de foi en échangeant contre des chaussures l'argent 
rudement gagné. Et vous avez raison de ne vous fournir que dans 

une maison de contiance. 
£ette confiance du public acheteur est ce qui compte le plus dans l’äctif d’un marchand, 


ou d'un fabricant. Quand il fait ses achats, le détaillant dont la réputation est établie 
ne perd pas de vue vos intérêts; et le fabricant n'en est pas moins soucieux. 


En achetant ces chaussures, votre sauvegarde consiste donc à placer votre confiance 
à bon escient. Adressez-vous à un marchand doué d'un jugement sûr, et exigez que 
la marque de commerce du fabricant soit empreinte sur les chaussures qu'on vous ofire. 
Vous aurez ainsi double garantie. 


Notre livret intitulé: “ De l'achat des chaussures,” est envoyé sur demande, et franco, 
dans tout le Canada. Veuillez vous adressez au siège social de notre compagnie à 


Montréal. 
AMES HOLDEN McCREADY 
“Cordonniers de la Nation’ D 
ST. JOHN MONTREAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 
Exiges certre marque —de toute chaussure 
sous ia semelie— que vous achetez 
(33) 
ES 
! ' 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans La bonne lubrification et La bonne 

ine. L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 

ine ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute La saison. 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


poor Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui coucerne son char. Elle donne la lubrificätion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 


les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 

d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et , 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 

partout au Canada. 


PERL 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


AL OIL LIMITED 


IMPERI 


= 


1it 
‘ 


{$E. À Condé  F.T. Taylor, LLB, 


Dr F. LACHANCE 


| CONDE & TA R Des Hôpitaux de Paris 
| YLO 


| 
| 


Spéciakté : 
| AVOCATS - NOTAIRES CHIRURGIE ET GYNECOLOGIÉ 
| ETC. | Consultations : de 2 à 5 p.m. 
|Ÿ Avocats de la Cité de St-Boniface $ | Téléphones : 


Gérance de successions 


| Avocats Criminels A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 
VINNIPES 


Bureau: 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


Avenue du Portage - 


an 


